
I U putesaa*** è t n w t r e i , notamment à, 
l'Angleterre, Beat obligeait * maintenir tt 
» m y i n i i ««a traité* *snglo-a*adégas-
quee Si M H M M H I»—Hit* , nous 
imitons l 'AatMirrt qai a m o l l i Bir-
manie afin de fuir* disparaître laa deux 
traités de commère* d* I* Prune* avec la 
Birmanie. 

L'orateur n u l bien, entre qae le goa | 
vernement résistera *nx *aap:ètement* dea 
actions étrangères, mais il n'aat pas com
plètement rassuré. Il «rte quelque* exem
ple* prou Tanière tovégiteass dis gouver
nement a été sou vent trompé*. UnVsl paa 
partisan de l'annexion parée eje/kne nou
velle expansion cotent*)* aérait dansè
rent : l'agrandissement du domaine co
lonial rainerait la métropole. 

M. 0e>«iaare>siie s'étonne du revirement 
l e M. Haaotaux et ae proaoarc* contre 
l'annexion dont il s'attache à démontrer 
lea inconvénient! et lee lourdes chargea 

M. *»*a**ssnclla* déclare qu'il accepte 
l'annexion maie é la ccadit r>n qu'on •'ad
ministrera paa la colonie c m ne oo admi
nistre un département français, ni connue 
le* autres oolonia*. 

La auite de la discussion eet renvoyée à 

^ «ff 

trou et qu* «pus pourrons Axer te chiffre 
nécessaire pour le combler : mais nous 

n**aT sartvar 

t e » tssplisss l u | j I M ( | s n j a s i s " *m**t*»j** U » T»u*r*g* 
nenèreat lejeonvoi et lea quatre gara 

'regrette este tas ebff- -
le ministre arasent paa 

commission, autre* qu'il 
beaucoup KaAre eux 

Sût été* recuites. Quant à l'équili-
forateur «itioie qu'on a» pour, a le 

que lornsu* le chiffre 
« • **s*jw***u***ui eera déuusstivesaent 
connu. 

M. Mamls envisage la U«i an point de 
vie vitieole et agricole. 

M. BnsTee fait toutes tes réserves relav 
t'vement au régime é appliquer aax touet-
leure de cru. 

La discussion générale est c o t e . 
Le Sénat décule quTt passera é la dis

cussion des arteiee. 
La évite de la discussion eet renvoyée à 

dessein deux heures. 
La séance eet levée à :inq heures. 

D'axica* un télégramme reçu du 
^•et,1l Blsn| s personsawâ bardent et ' 
neyleaj, a c c e p t i o n d* treée tusttfragée 

ircje* on 
cultiva-

AU SÉNAT 
Stmnct du iêjtm* 1896. 

Présidence de If. Lamfeet, président 
La séance est ouverte à 2 heures 10. 
Le prooèa'wrbai tto la deraiére séance 

eet adopta. 

La Réforme des Baissons 
Discourt d* M-Maxime La comte 
I L'ordre du jour appelle la suite de la 
première délibération sar la projet de lei 
concernant la réforme de llsspôldee bois
sons. 

i M. M»*!**»* L e r e a a t e — Lee bouil 
leurs de cru invoquent le droit da proprié
taire réooltant. Kl lear théorie eet accep
tée, elle doit être générale et noua deman
dons qu'on eupprime l'énumèratlon qui li
mita OM droit. 

D'un autre «été, M. Tillaye a revendiqué 
l'inviolabilité du domicile du cultivateur ; 
a'ii a raison, cette inviolabilité doit axis 
ter aussi bien au Nord quli l'Ouest et au 
Midi. M enfin, comme le veut II pre je' 
accorde des faveurs é certains 
taure, on doit lee aeeSrdar à tons ; c'est 
ainsi que je comprends la question 

Ou dit que les alooolH de grarns et au
tres acaH nocifs ; mais e est là «ne ques
tion é"nygi>-ne, «t il ae état pas I» mêler à 
ta question de droit. Je dirai d ailleurs, 
en passant, que, d après les hommes de 
science, l'alcool industrie! le moins pur 
ns ceatient que \\t millième Jhnpurntès. 
Dans tous les cas je serais très disposé 
à admettre lareeffteetionobligatoire, mais 
4 la condition qu'on l'applique à tous les 
alcoola, car M. Graodeaa a constaté que 
l'alcool produit «an* contrôle par lee 
bouilleurs de cru était très nocif. 

On a prétendu que cette suppression 
de* bouilleura de cri) était réclamée par 
les distiUateure du Nord désireux de sup 
prim r «ae eoaeurreaoe. 

M. »s t s l ia i . — Ga n'aat pan eoateax. 
H Mnaèssae Siarasssé*. — Ce aont tas 

ministre* des finances aai ont réclamé la 
suppression. 

Les i ouil'.eurs de erudevraient renoncer 
é leur privilège, ne fut ce qae poer ne pas 
Servir de parc veatft lauraude; s'ils lefont, 
nous renoncerons également H U K S D U 

de orn aM*<delao4ane "iea intérêt* da 
Trésor et nous p sxlona le eaasede la ato-
reliw publique; mms si nos •Sort* eoot 
inuiiies, noua laroaa camme 1* chien qui 
porte le déjeuner de aoa nsattre, et noue 
tacherons d'avoir notre part éa festin. 

D'ailleure, noua aoaimaa dejè en- partie 
bouilleurs de cru et je paiadurs «a'rlextete 
actuellement cm t uuuiane d* uaejallears 
de cru ea puisaeace prête * devenir 
liouitteece en acta Je demande doua au 
Sénat d'écarter les réoiemations deebonii-
Isura. 

Discours de M. Cochery 
M. ataerra** C e — s i r r . — La gouver

nement appuie dansées grandes lignes le 
projet de la commission, un s'est trop at
tacha è la question, oes boxaltoars da cru 
et 1 orna laissé ils uééé .es reformes si ee-
«enUaslea qu'il s'agit d iatredair* et qs 
doivent profiter un «•nso.iuueteur. 

D psi* longtemps on s récèamé contre 
les r-a-malité» inqussitoriatta de leiereioe 
min , sapprimoas celui-ci, t e s t faisons 
• mla disparaître iea «rail* d'eertroe, noae 
établissons légal,té entre Isa diverse* 
rcgieaaidsi territoire. 

M. dtoani-rtotSr - Il faut saisir les 
rauéeera. 

M. é-'aotsar». Noua vos» en deman-
lon* lea moi en*, e*e*n M précisé sent l'ob
jet d» la loi." Mats si aoae voolaas résjle-
mester e» privUag* aai a donné lie» à 
tant d'ebaa, non* enéonUsna o s freiaaer 
per*ji a . et ntaaaga* dans Kt mesors da 
posas*!*las iuterèta legitasM*). 

M. staetadlvdla - l«a*a aa aavoa* pas 
eaeov* q«*U earonl le* dégrlveroeat* vo
tés 

y . «aeéaery. - C* a est qs/a 1* Ba d* 

DERHIERE HEURE 
( Pu StrricB Sptei&i i 
M. FAURE A REIMS 

Paris, 18 juin. 
Le président de la République, invité 

par lee eéuateure et Isa députes de la Mar
ne, a* rendre le 15 juillet à Reims prési
der riaaugureUoa de la statue de Jeeaaa 
d'Axe. 

M- Fdkx.Faur* partirada Pariais matin 
et rentrera le menu jour* l'BIjede. 

TROUBLC8EN ARRAENIE 
(.'eastsatiiiefl», 19 jais. 

Des troubles sanglant* ont eu lien lundi 
dernier i Van, sar rmeRation d agitateurs 
arméniens, è la suite de rarrts'.ation «Tu 
ns jeune femme arménienne portant des 
placards séditieux. 

Les Arméniens se sont barricadés dans 
leurs maisons et ont tiré sur les troupes 
et Sur les résidents musulmans Les trou
pes avaient tté attirée* dans un, guet 
apen*; «lie* ont eu SU morts ou blessés. 

D R A M E D E F ANNULE 
Liège, ISjosk. 

Un nommé Julemont a tué a i mire d"un 
ooup de revolver et a tenté d'assassiner an 
neoimé Serrais qui devait liient H devenir 
•On beau-père Mais Servais prenant un 
tuati • tué l'assassin. 

U N D U E L 
Pari», 18 juin. 

Le dusi Drumout-BVrnird-Lazare a eu 
Usa cette apré*-" tdi. 

Deua balle* se l été éehsttgé** a*ma ré
sultat. 

18-juin. 
Laaaejtelledu naufrage WËf-ummond I M H S s f a " • * . e o l * » » - i e , ^ a , r r M 

M«*ajstè la consternatlamaarmi l a p o - 1 5 ! T l r 

se pas-

Caïaaéajai 
pulaMset. 

Le* aeenes le* pU> Jecbpasa 
**n* daaa I** l u i — * « a sa 
i>—ld Caaste^Alea WgiisH ê.. 
d* r* r*f avtroprTie s* pressent pour avorr 
des détails. 

LaOomaagnie Donalé-Carrie dit »u*en 
oaittaatXas Palme*, la 1» sauras*, le 
bru,**** Camie avaM è bard U3 vrsya 
gaarset MB homme* d'dqaipagv. 

H jauge 3,663 tonnes. 
Uajoarnal Inedmiie. dmejaaaa nrssi 

mond-castlt avait è sont da* p e u e — s a 
qui avaient pria part au* récents événe
ments de rAfrfque du Sud. 

Ce journal dit se t , hier très tard, dan* 
la soirée, un télégramme a et* reçu, à l'a
mi rae te èrun coiumendant éitn navire an* 
glaia qui croisait dans la baie de Biscaye 
et qui a vu le a i s é e * » du Dru 
Catttt. 

Dee caaet* ont été mes à la mi 
toute assistance était impossible 

Csaw-ci 

r**OL AA 

ien* 
l 'jjrr **'•"*" 

ci purent s'éeAaMérttlMisnBein 
dans divers**) dafajeséaa*. L'on 

AE ben Zmorli, M dirigea tara la 
• É | passa sur fe ena-np où eu* Usa 

" "econnut les cadavres dat ftf. 
, l intarpréés et des trois•**-

*j*)i les a**Bj***jesS**ient. cSSkeès 
ie blessures et dépluaW* de leurs sSSS» 
"aéfas ÉfaréséUit ésmda sar t* vsasre 
leakraa eaavaest 

Zmerli sera demain & Tunis où les auto
rités militaires lui feront su'n'r un httev 
toflSJIr*. 
m DéaAroA ok gMM. de Basés eut situé 4 
60 Usomètre* d* notre deraisr posta ta-
ï.si*n. 

! DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 

Brest, stjejav 
Au port du Conquet, on ne sait que peu 

de choeee sur le naufrage du Arummmé 
Ctutle, 

Deux dés trois naufragé* survivant* 
sont arrives hier sais «a Centruet, S ses 
h e ares, asais ils a* pariée* que l'angiai*. 
et il est uiffictle da leur faire axpLauer 
cotnment eeet proJaita la catastrophe 

Ces naufragée, qai se nomment Cirarle* ' 
Wood et vTsAiasniama* Galbait, sent d . s - I 
ce a ù us é IBMel de Bretmfne. *(i i l* 

mit DE COUTEAU 
S ALLAIT, 18 juin. 

La* atnroé* Blistin fierre, 55 an* et s sn 
11* Martin, S5 ans, ton* deux miaeara da-
neurant à Méricourt-corons. entraient il 
; a quelques jours dans l'estaminet tenu 
' f a r s . WaeHeuxJean François, route des 
torons de Méricourt è Sallau 

MEURTRIERS D'UNE BARONNE 
Paris, 18 juin. 

M. Cochefort a fait ce raatia des psrqai-
SitKMta au dOBuetl* u* R raaa* Lageoy, 
ru* de 1 Kcole de Médecine,^;, eues Pierre 
Varran. 14u rue Saimt Asae, al cas* JuL«a 
Kiesgea. i l , rue Ûweca tes, ton» lee trois 
asssasias d'une certaine beronue tui<>. 
Il a saisi d^aa ce* oiSereau donueile* aav 
vircn 700 fr.aca en argent-

De pins, 3.00(1 (reaas de titres ont «ta 
trouvé* ebes Julie* Kieegea» y iee i ie ias 
-é**»' •'-' WP'âais " •''- •nv-"fufnv~ 
" L*i aséaasia* ont avoué la crime s>v«* 
ua graad Ojais i»e Saivaat leore éeeiara-
tions, Kie*gen aarait fait le <oup *sej. 
tandi* que Pierre rsrrao jaisaUle guet. 

L£ PROCÈS DE JAMESON 
Loudrm., t« jaiav 

On annoa** de soarce ofAeiell* q«* !<• 
procès de iaiaeaoa s ' t a i pas lieu «VMI*. 
M10 juillet. L'affaire sera jugée pa m 
beat» cour de justice. 

ètit l'objet de* nia* grands soin*. 
Le troisièn.e naufrage survivant est à 

Ouessunt On ignore encore son nom. 
D'après ea qu'un second mettre de meua-

quttsr e nommé Vilain, qui m i s p i i i ^ 
I anglais, a yu traduire, le Drwmmotui-
Ca»tte, qui evait è ord !9) passagers et 
189 bomaies eTéquipags. maretiait k une 
asaex grserts vrtsase quand il a taueb* sur 
l i > , , . j r m atrtot. 

Le paquebot aurait coulé e» moins de 
sept iiinste*. Sur trois cents personnes, 
tr^i* eeulement oat lebsepè a* désastre. 
Toas trocs sont de* matalot* et A** psv 
biais. Jusqu'il ptèacnt. qiuaie cadavres 
ont été retrouvés prèa dea Usa B^ni''rr, 
Quemeoe*. Trirtra, Banale*, Beaignet, 
Que lasat t atoléas 

C&aarast ver* onze heure* daeeir. daaa 
1* aiùt du Mi aa 17, que 1* paqasbo* «"est 
englouti. 

M. Carron, c«mmi**aire d* rinseription 
maritime, a interrogé hier soir deux de* 
naefrsgsa, Charles Wsod e* William Oast 
boit, arrivés an Csoqnstet aUlègBaphieè 
leurs familles M. Carron est parti sur I* 
vapeur Ltnff. allant commencer une en-
quèt î sn i lie* Oaeaasnt et atatène. apré* 
•voir .tingè ear Brest lea «eux aautragaa 
que le consul aagtaia va rapatrier 

Huit dea oadavres retrouvé* hier oat et* 
enterré* è Cil* Meténi*. Trtvi* d* eeera-
davr-a, deux homme* et u*e fiaaais.iuu-
Ide par ta me* vu la pseeje d* Mesèna, 
étaient susd i t s par des corde*, l ia des 
pus tarera, réfugie avec sa femme sardes 
épave» réuni**, fit «as efforts d*<eepér** 
pour s t s M r M tiens. Use l*<**ies engtem-
II al ,r* qu ils a'etaieat plaaq»'* qualaa** 
mètres dé la rlaga 

Le* troi* sirrviTrtrt* ont été rscueJlis 
dena un èastlemimaaal*. 

rer è Sallau, aéuei que Vaaoverberrbe 
iCairiSSe, 35 ans. msrahaad de chevaux k 
steurenm et aa autre coasommatahr. 

Osa a u t r e derniers riaiant è leur table, 
. e* qui RI croire au nom né REstin fils qu'on 
"riait de lui ; il eu demanda le motif au RI* 
Utiigna, qui pour tout* repos** t l i s s a * 
diist-a, iaavapanlrouler dausieeealier de 
la cave. L* père Blistin intervint pour 
(éfenJre son rtfs, c'est alors qae Deligne 
sére et VassOberga* ea rueras» en r ceiui-«i 

I lui portant da nontireux coupa. 
L* p<r* Bliatia lui relevé ayant l'épaule 

gauche brisée et portant un coup de cou
teau derrière l'épaule droite, 

l'ree»* verbal a «té di 

Itsurrass «rissi araquettst 
•sir les 

a n g l a i s 
mé**m l r " H r » t a » n e — 
en arssr eaattaiaea.— 

LA se trouvaient Adolphe D «ligne aère 
loucher et son fils Léon, il ans, bonlan-

m mm vwui 
. SALLAU, 18 Juin. 

heures. le* délé
gués des ouvriers de rétablissement Lor-
thioia, où là travail avait été récrie il y • 
laisiSSI haitpMtrs, tarent appelés au bo-

Lspetron déotar* que dSS) engagements 
1 S* permettaient plus de don-

«âaACession* qu'il avait faites 

(téeésrations étranges le* on 
. ttèfuss tous la travail., 

K MM- sfsaoré frères 
été s s i t r é l i séles ou» 

t«*J* r*prl* I* nrassN è 8 heurs* |jA 
Or vers 11 h. 1(2 ou fit appe!er4ouvriér( 

au bureau «S M. Honoré déclara retirer 
lee prome**es faite* quelque* heure* au
paravant. ' 

Inutile dédire que U encordes ouvriers 
ont préféré se mettre de nouveau en grève. 

C'est égal, il y a des patrons qui ont une 
singulière façon de faire honneur è leur* 
promeeses. 

Oa croit généralement que le seul but 
de Kit, le* patrons de Taurcoiag est d'at
teindre le syndics* des carrier* en tapis 

fonds de caisse important 
Kn prévision de cette tentative le syn

dicat a fait appel é la fédération dea syn
dicat* textiles qui n* pesé masquer da 
soutenir les ouvriers de Tourcoing pen
dant toute la durée d* la grève. 

Une action en donHuagea-iatécèt* sera 
également intentée par le sjndteat contée 
les patron* grévistes LortUoiaet Uaaosa. 

Une trentaine de soigneuses de la fabri
qué Herbaos-Tbibcui ae ton* mises en 
grève hier. Elles demandent qu'il leur soit 
accordé une auginentstion au* les mau • 
valises matière* oroi sont ptus difficiles à 
travailler. 

A ROUBA1X 

. .aine BIjdia Podvin, âge* de 2*ans, 
eatwretiere, demeereat k Avion, revenant 
stersradi vers une h ure de f après auâdi ; 
é* salla* aa •**• s/était readaa chez dee 
euiiasongeait la ligne du chemin de far eu 
Nord. 

Arrivé* * trente mètre* eervirem d* la 
gare «lie têt tout à coup sortir d'un f**a* 
un jeun* a o s a i * vêtu d'enata da mawur et 
paraissant âgé dune vingtaine d'années 
qui s« mit é nt suivre. 

Fuyant ht eeiapagni* de eet radividu la 
dam* rodeta ptuss* I* paste* qs* fit *•—i 
i* mi* sas isui aiaatot la rajoisut. Alosa 
U saisissant par les épaules illarenversa 
daaa un cnatnp de seigle, lui poea la main 
rai Ta BUtacb*. 

Un* lati* s'engagea aa eau** d* laeruett* 
l'iouividu devenant furieux menât* da taer 
1* malheureuse ai elle appelait encore eu 
•esours ; enfin malgré se* énergiques ef-
lorts pour *e udbsrrasaer dea maut* de «e 
fnrceasK ia liasse Padvia as* aubir le* der
niers outragea. 

Une foi* son acte criminel accompli l'in
dividu qae ht gendarmerie recherche me-
saça da n*u veaa da tuer s* nsUmi Si «II* 

ROUBAIX, 1» jura. 
Dafl* «et *sabliss*m<mt la grève peut 

être eon*idér*e comme «srmiaae La* gré
vistes avaient demande à ieur patron aae 
demaade de cosciaatfcja devant ie jau-e d* 
paix, mm* il a'* pas voulu y sonaantir. 

Hier matin, ile •« sent réunie comme 
d'habitude au kré Catalan «i. aprèa avoir 
discuté, ils décidèrent *e reprendre le tra
vail dan* rxprèa-nwU. 

Mais i'exenipl* montré jadis par M. Eu
gène Motte, le conseiller général de Wat-
trelo*. qui renvoya une certain* parti* de 
ce* ouvriers rattacheors lorsque ceux-ci, 
après la greva d* l'établissement de 1* rue 
itee Longues Haies, décidèrent de rvpreu 
d»» le trsvsil - l'exemple de M. Motte, di 
•on* nous.a été suivi psr M.ErnoUtt BryarC. 
il a auaai vouie faire des coupes soraores 
et a voulu reinettre tes livrets k i9 ouvrier* 
qntl considère comme « les meneurs ». 

Comme st. dan* 1* grève our vient de 
frasr, 3 faffait considérer d'ainr* meneur 
que M. Ernoolt lui-même! 

Ces ouvriers mis ainsi sur le pavé n'ont 
pas vont» accepter leur* livras. H* ont 
! intention de rrsduir» leur patron- devant 
la Conseil de* Prud'hommes. 

n* convenant sans douta plu* i «on g rs s s 
âge. 

Aussitôt, nous demandent** au oitoyen 
Deéorv ce qu'rl pssisst y avoer d* fond* 
«**M t>s easerdsja* Ae k Vrsae rraw» qa* 
l'ASAo avait repensait* apré* la ÛémitmtÀ 

ssnergiquemaat. Is 1*1*1 d* Lille démèn-
tit let propos qui ksi étaient prêtée. 

Le roman aurait M an reater là. 
• n'en fut pas sisal, 
t a Vraie Franm, fcoatuuse d'étr* prit* 

en narrent délit ds sssttBns*, maintint 
S** premiers diras éé us Second démenti 
•SBaéttssi catégotaeaj* «a* I* premier étant 
venu douer le be* d* **a «anard, alla ex
pliqua qu'elle avait recueilli dotw «H* cafi 
lee potins autour d—«Met* elM menait al 
grand tapage. 

Pour faire bond* jastiee da* mslie** d* 
l'impuJente feuill», U nous s *aM d'an 
faire ressortir toute I* puérilité dan* un 
entrefilet qne non* avons publié avasst-
hier. ici même. Nous mettions notamment 
la Vraie France sn d* t sure da fournir US 
nom*, de publier le* témoigneyes a— pas» 
•orraas d*ot elle prétendait avoir aurprié 

A une invita aussi précise, Is Traie 
Frmne* e répondu . . en demandant au ci
toyen Deiory d* constituer an j*ry d'hSB-
asur.Ifl 

Kt, cks*é ééVsssg*, • *f**t trouvé a* 
journal blanchi «eu* I* harnais — I Echo f 
— pour accueillir datte abracadabrant* 
proposition. 

Est-il besoin d* dire eue e* grand père 
ds la Gr*nd'Pl*ce c'est blsa gat> ré dé «M 
aealer notre invite à la Vraie France. lot 
on ett jè*u*t«, la, «a 1 as* *a* loi* et demi. 

quant * la Depéeto, teut «n restant 
courtoise, aile apporte ea note aigre dans 
le eoacert opettrtuao-ciérical 

Un jury d'honneur, 6 menteuse France \. 
Mais qui aurait-il * joga* ce jury T • • « • 
n'été* qu'une eneaitra*, me) mie, et uo 
inaire, même socialiste, n* va pas dasaat 
un tribunal pour d*m*ads» yaatic* contra 
un* ensetjrn*. 

Noue avons infligé plusieurs démenti* sV 
"•être collaborateur sooayiae Ce* éemea 
tia non* le* «ouése/nuais, aae feâa de péaa : 
Tosi avez fabriqué de loutre pièces we4ra 
information. Noue voua avons défié d'ap
puyer cette information de signatures. 

. V o i t voudriez maintenant voua ear*sr 
fderriêr* an Jury. — S*** osrame VMahm 
s'abrite derrière voua. 

Laissez non* done rire I 
Vos méprisa*)** tn*tnuati*a*t n* 

Uni pa* qu'on *'y arrête autrement 

Les Coulisses 
de l'Hôtel-de-Ville 

A IsXUJE 

t snglai* easioBti hier. Lens. 

« r * daVstilvaataa 
Brest, t8 juin. 

La uuit dernière le i.*|U*L'Ot anglais 
Orummtml-CaeUe, de la , o pagnie Lo 
na'.d Currie, alant du Cap de Bonne-Eapé-
raac* à Lonorea, a Utieaa vers m.nuit sur 
la r o c * situe* k la uauteur de Molene. 
Trois, minutes après il coulait a pic. 

Un* éépèeh* da Conqust, adressée à 1* 
préfecture maritime maritime et co nrau-
niqué* au coaaul anglais, dit q,uMy avait 
f, t o c ! dsux cent cinquante personnes, 
équipage comprit ; un socosd télégramme 
dit trois cent cinquante. 

Vu. des naufragés a été recueilli à Oues-
sant ot'Jeux a l'Ile Molèa* ; six cadavre* 
ont été retr.iuvés aux environs. 

Le remorqueur Laborieux',delà marine. 

venir du paquebot anglais essgtoat 
•7#ts*ss* dV» met» de* ptaaebss, des tvs-
emsrtlas divers. 

Le* roebee* *ur lesquels le sVt«ss*li>ast 
l'trtlr est veau e'éveatrer font partie du 
ms*slf grasi.lqn* qui va en einuant de 
>'ii~vpQl «t efOûraaant é la preuve. Ils an-
rls se d* Cor-aauatB*. 

Cei rochers sont parfaitement visible* 
de Ht* d'Ouessant * l*beur*dee reuax qui, 
"iirfott dêe nvrent le* grève*jusqu'à uo* 
g-»aae dt*taor**n mer. Noirâtres M cou» 
verte* (t'rlgaas à leur ba**, le* roebe* 
sont les ânes leatées, lea sutrea aromoérv 
et «élevant au-rlessusd* l'Océan comme 
des tours rantastiqnes C'est sur l'on de 
•es i;roo!>enients de rochers que le navire 
brii*iai*iia•uvart somnr* et *o«lé. 

Brest, Ici juin. 
L* nombre de cor** naufragé* retrou

vée eet d* tu dont S fa-same* et an enfaat. 
Le peau* et eet conte jusque tu • * • 
très de ; rofondeur. 

U^MiSSLQOASSAeRÉË 
Tosis, 18 juin. 

Nous svon* annoncé hier que SI. de Mo 
rèa et s»* nomma*, en mission dan* lu 
Tripolitaine avaient été assassiné*. 

La nonvolie est aujourd'hui confirmée 
Trois Tonaregs ayant assailli M. de 

Mork*h coups '.(.« sabre, M. de Mores fit 
Tes de son revolver: H en taa *w et mil en 
fuite i*» autre*. Alors tinte rnsrart* s* 
jiartgea n deux groupes, l'un liant Ira 
gardiens du convoi, l'autre attaquant M, 
de Mores *t **s compagnons Le combat 

Les gièTBs jbp la fâgiei 
A L U X E 

Une *rève a •'daté hier rue Sans-Pavé, 
S, chez M. L. Liagre, fabricant d* folles 
Le* ouvrier» au asm ors «*ene eeaia ne 
env.ren oat refusa d* travaille* ai le ooa-
treiuaitre n'était paa renvoyé de l'aiel.ei. 

Une délégatton a'oavriers s'est présenté* 
ctie» le patron dan* I'apr**-nrldi d'hi«r et 
a demanda le renvoi immédiat d* eoatre-
aaltra M. Lisgre a déetar* qu'il refusait 
de se rendre k la demaade dea ouvriers et 
qu. le contre-maitre ne qaittsrait paa la 
Jakrique 

La délégation s'est «sor* rendue à r*Hd-
isMe-viile eu d i e é été reçue par la ci
toyen Dupied, adjoint au Maire, avec lequel 
le* ouvriers ont eu on assez long; entre
tien. 

L* essayes Dupied lea a engagé* k «surs* 
en coaailtation avee lear patroa. 

Aujourd'hui k i heures du matin Ta* 
gréviste* se réuniront S ht Maison du 
reuple puer s'en tendre sur la conduit* k 
jpAsr. 

M TOIRCOING 
élmcrre *ee% a y s t l c s i * * 

TDUlWOIrTO, 18 juin. 
t a situation l e complique pour les Ou

vriers en tapi* 
Dsrsoa* réunion tenue avant hier, le 

syndicat de* patron» a pria, parait-il dea 
mesures exceptionne le ne-it grave*. 

Les effets ne s» sent peu fait attendre. 

A a t U a a c e «1 atttssr. p taee de l a 
LtSMiSsI 

Les ouvrstr» ont nommé une délégation 
qui a vu l*s patrons. MM. Wattinae n ont 
pat voulu consentir t accorder aux gré
viste* la faible augmentation de ealnire» 
demandée. 

Le grève continue don*. 

Les votes Se nos représentants' 
"\oicivftomm*ttt a* sont f spsn i s , mardi, 

l*a votes des députés du STord et du Pas-
de-CaW da** 1* scrutin sor ntmende-
merrt du citoyen La«7 au 1er earusrrapbe 
de l'articl* 1er de I* loi du S *ovevnbre 
1892 (travail d** enfante, des fi.le* mineu
res et des femmes dan*lee établissement* 
industriel») : 

Ont va** pour : lee citoyen* 6se*de. 
Baaly, Lamendrn, Defontaina, Sever et 
MM. Ad***, Pussauaswy, Lemire, *e Mon
te le m bert 

Ont voté contre : MM. Carpentier-Ris-
bourg. Cochla,Cogst,Dron. Dubois,E»r*rd-
Bliez, Fanien, Graux, Gcillemin, Hayez, 
Jonnart, Le Gavrian, Lepez,Loyer, VTicnau, 
Ribot, Rose, Sirot Mallez. Taillandier, 
Weil-Mallez 

S'est ttbetenu- : M. Dansette. 
Se sont abstenus comme ayant été rctl-

nus t I* commission du budget : MM. 
Boudenoot et Plichon 

Absent par congé : M. lung 
L* Chambre a rejeté par 7,>8 voix contre 

806. 

JURY D'HUMEUR 
l n ru oiste quelconque s'est odert, der-

nièreuient, la fantaisie d'écrire dans les 
coiooue* de la Vraie France quel* citoyen 
Deiory avait aecueé de prévarication*, 
dan* son cabinet, l'ancienne administra
tion municipale. 

La Dept'-'H ce jeta sur cette information 
atisoliuaeni ceutrouvée avec l'avidité d'un 
chat à qui l'on présente du mon 

L £cAo eumolta le pa* k la DepécUe. C'.-st 
. sa destinée, è TBcho, de marcher toujours 
' derrière quslqu'un,le rôle de purtc-fanioa 

LA FOIftE DE U U £ 

L* citoven Dupi*d, adjoint déléaué au* 
fête* * reçu hier apcèa- iddi la citoyen 
Devernay, eoneetiier général du canton 
Sud, qui venait appuyer la demande fait* 
parles habitant»de M uliae-Lilleet Saint-
Sauveur t n Unt è ea qu'une parti* ds la 
foire soit installés sur le boulevard d** 
Ecoles. 

L* citoyen Dnpied • déclaré qu'aucuns 
décision n'était encore prise-, et preeaie de 
faire part k l'admimetr.itioo municipal* 
des observation* fait** par la coaaeilUr 
général du canton Smd. 

LESJeTAUjt.Jlm.UT 
Notre ami Devernay s également trans

mis au citoyen Dupied une .rima le de* 
habitante des t use d* la Justice «t de Ba-
paame, qui sollicitent l'aid* de la munici
palité pour l'organisation d un* Tète dans 
leur quartier le 14 juillet. 

LES EMPLOYÉSŒSTRAMWAYS 
A LILLE 

La nuit dernière a eu lieu une impar
tante réunion da* employée, ooaducteurs 
•t coebersde* tramways attachés au dépôt 
da Vauiian. 

Le citoyen Octave Poulet, con*eiller mu
nicipal et notre rédacteur sn chef, la 
citoyen âiauve-Ev**sy on* pris la paroi* 
et chaleureusement en gag i lei nssist ni* 
é se grouper»o is la bannier-- syndicale. 

De nombreuses adbes.ons ont eneuitr 
été recuei.lies. 

Malgré lea basses manœuvres dea di
recteur, contrôleurs et ingénieur* de Is 
Compagnie, le jeune syndicat ae iévelopp* 
donc tous les jour*. 

Nous en félicitons sincèrement les em
ployée, conducteurs et cochers qui, ftirrif 
de leui s droits et s'abritent derrière U 
loi. affirment a.aai la solidar té qui le* 
unit. 

Courage, citoyen*, et vive le Syndicat I 

Demain nous parlerons des revu* n o n * 
qui oit et i prononcées contra quatresyn-
diques et nous <n ferons ressortir tout 
l'oaieux arbitraire 

_J 1—L—-" 

X^ZB 

P M X DU SANG 
A l e x i s U n m a » 

PRitsul imS P A R U E 

a i.iiceu Ltun/jert avait alors trente 
m,.*, (-niait as, brava oAcier, ttoux au 
BOIUVL. intrépide dan* 1*» combats, et 
portant galamment son uniforme dans les 
aai**» ou son gvsd» Un donnait aocr*. 

* A rhsor* on j'éciés en» HEB**, u me 
semble le voir encore avec sa tgare mal* 
et Mm, et son aoorfr* artnical s'arrêter 
aur moi. 

< i e l'aimai* biast. 
s Je devais à as protection mon mo

ttes** grade. J* devat* k son courage at a 
m •snisiissat davoir pu revoir la France 
et snMtrasssr ma u t * » * mère, «sr *n 
AOtas*. s a s e r t ds * • *1*> u assit ssuré 

« i ja - sr 
AJMMlsn ésa**-r*dëtoué Oorps 

« Il I* savait «t H n'avait poiatd* se
crets pour moi. J'étais le confident de se* 
espérances, de ses projets et de ses amours, 
amour* éphémères comme celle* de* sol
dats, changeant comme les garnison» e« 
ne laissant an cœur ni remords ni regrets. 

« Il y avait s ix mois q/xe nous étions à 
Renn**, et bi*n qu'une agitation assez 
vive se manifestât dans le pays, aucun 
mouvent**» de nature S troubler l'ordre 
pabtie ne s'était prattoit encore. 

« Lès eftVsisrs étaient recherchés dan* 
les salons, et Laden, Jetme, aimable, 
spirïtael, se trouvait invité à toutes le» 
fêtes. 

t II fréquentait très assidûment l'hôtel 
da baron d* skirv*n, légitimiste exalté 
qa» les bruit* d* casét-n* signalaient 
comme un des principaux agitateur*. 

• M. d» Kirr»n avait tenté plusieurs 
fois d'tftaeksr Lscven à ta oaus* d* m 
royantd déchue, mars mon capitaine avait 
toujours résisté. • 

« Cependant fl continuait à voir le ba-
r*n, et, ses visite* étaient de plus ea 
plu» rapprochées. 

«C'est f u s M. d* Kirven avait une fin» 
et qu* l'amour était entré au cotur d* Lu
cien comme il était entré dan» ealui ds 
Mlle Georgine. 

«Elle aussi, je crois la voir eneor», 
avec ses vingt ans, sa blonde et soyeuse 
chevelure encadrant un visage frais 
comme la ro**, blanc comme le lys qui 
servait de saga* d* ralliement a son père. 
' « G*tt* las», C'était on amour sérieux et 

orsfond. Aejaai mon «apitaiae avait-il sou-
( *«iutd*loDssjM»t*V>«lometis«*tna*^saes. 

L* baron était fort riche et Lucien n'avait 
i peu près que son grade pour tout* for
tune. 

« Le» intrigua» politiques de M. de Kir
ven rédigeaient a d* iréquentes ah—a*»» 
Un jour il revtat avec un bontma jeeute 
encore qui s'iustaila dans la maison. 

« Cet homme s* nommait J>iran<tieT 
« C'était un émissaire d» parti légrti-

timiste, et (e comité du parti aiègaant à 
Bourbon-Vendée, Pavait mis en rapport 
avec M. d* Kirven. 

« L'envoyé du comité avait tout ce qu'il 
fallait pour réussir ; il était intrigant, 
adroit, patient, creusant sourdement aoa 
chemin comme ht taupe, et ne s* mon
trant à découvert qu* lorsque 1* terrain 
rainé par lui, devait s'ébouler aette ht» 
pas de ses victimes. 

« Il était ambitieux et ne possédait 
aucun» fortnne. Il a» tarda pas h capter 
la confiance de H. de Sirs**;,, déat a de
vint le commensal assidu. 

« L'amour de Lucien et de Georgine n* 
put échapper à ses regards dairvoyaats. 
Sans doute cet amour dérangeait, des prt> 
jets arrêtés k l'avance, car, a partir de ce 
moment, le baron reçut Lucien avec une 
grande réserve, et nn jour, sous prétextes 
de divergence» dans tours opinion* politi
ques, il le pria de rompre des relation» 
qu'il avait conservées, disait-il, dans Ven-
poir de décider un capitaine k déserter 
son drapeau. 

« Or ce que M", de Kirven voulait, ce 
n'était pas un défenseur loyal de ses idées, 
c'était ua traltte qui, profitant de l'auto
rité et d* rinnusnoe de *on grade pour 

déterminer quelques régiment» à faire 
défaction «t assurer ainsi le succès de 
l'insurrection. 

« Ce jour-là Lucien revint bien triste. 
Georgine était à jamais perdne pour lui, 
sar Lucien était on noble coeur, incapable 
4* transiger avec son honneur, le bonheur 
d* tonte sn vis dut-il en dépendre. 

Je ne doutais point an instant qu* tes 
conseils d* Dtwandier n'eussent amené 
le brusque changement dans lea manières 
d'être dû baron. 

Mon capitaine ne voulut pas me 
sroire. Il avait tonjotrr» trouvé Ourandier 
deux, affable et poli. Il avait foi dans l s 
probité de cet hais su». 

« Pour moi, c'était an dangereux hypo • 
•rite. 
; « La* événements devaient malheureu-
stmani me donner raison. 
. « Il fallait pourtant prendre nn parti. 

Oet amour, timide et tesueutueux a son 
-début, était devenu coupable. 

« Gteorgtn* aHsit être mère t 
« Lucien ofJrit à M. de Kirven d* don

ner sa démission et d» se tenir neutre si 
t» baron lui accurdait la main de G*or-
pstv 

« M. d* Kirven refusa obstinément. Du-
randier, à mon grand étonaement, avait 
appuyé la demande de Lucien. 

« Il l'engagea k attendre l'époque très 
prochaine de la maj*rité de Georgine. 

« C'était un conseil alge *t prudanL 
. « Lucien le suivit. 

« Six semaine* as passèrent autwu 
1 « Ua soir.au moment où mon canitain* 
traversait la place d* la Motho. en a s » de 

la préfecture, pour rejoindre nn groupa 
d'oftattof* aai se proritesatent an fuatant 
sou* les arbres, un homme le heurta vio
lemment, ajoutant l'insulte a la brutsKté 
première. (Tétait une provocation. 

« On cherchait évidemment & Lucien 
use mauvaise querelle. 

« Cet homme arrivé la veillé à Rennes, 
n'était connu d* personne, il se aammait 
Borelli. 

« L'offens* faite a mon captlaùa» «tait 
trop grave pour a* point l'obliger à exi
ger use excuse on an* téparattor*, 

« On refusa l'excuse. 
« Cn« rencontre tut donc arrêtée pour 

la nuit même,, l'étranger ayant déclaré 
qu'il était obligé de quitter Rennes au 
peint du jour. 

« Ja n'ai point oublié la date de cette 
nuit f niait 

« C'était te a» décembre t89t> 
« Lucien tenait bravement son épée; 

cependant, au bout de quelques- secondes, 
il tomba sans pousser un cri. 

« L'épé* de son adversaire lui avait 
traversé U poitrins. 

« Les médecin» dédàttétenA 1» blcssuc» 
aorteiiév e t I» bruit 4 s 1* mort ds Luotett 
s* répandit dan* la viito. 

e Le* mauvaises *ou>v*Has vont vite-. 
Georgine ne tard* pas à apprend»» te duet 
d» Lucien et ses suite» funestes. 

« Four cacher sa faute à tous tes yenx. 
elle s'était retirée dan* un* propriété an-
partenant a aon psi», •* sftuôa pris, de 
fjmlSnlètltSS. à Sjtintts OU «intj Unuajt a* 

e Datraadtar sanl ustuttt V* uni*. Ost 

homme n'ignorait pas qu* mon capitaine, 
oTèîu~qu>*n dangvr de mort, vivait encore. 
Comment ne détrompait-il point Geor
gine, et lui laissait-it CTotre k la réalité 
des bruits funestes répandus T 
' « C'était donc ua traître, et non un ams 

[ loyal comme te pansait Lucien. 
« Huit jours après le duel qui avait 

. failli conter la vie à mon capitaine, Mite 
de Kirven mentait au monda nn enfant (la 
sexe masculin. 

« C'était pendant la atrit d)u> 5 janvier 
1836. 

« Le médecin amené par Ourandier 
pour assister la mère dans cette circuns-' 
tance déclara q*ie l'enfant était mort et' 
l'emporta, promettent de le faire" enterrer 
en secret. 

« Tous* trace d* ht faute de Georgia» 
disparaissait ainsi. 

« Deux moi» après, Mlle de Kirven au» 
cempagnatt sou père a Paris, et elle épou
sait Durstadief. 

« Lucien, dont ht blessure était à peits» 
fargaée, devint ton as douleur lorsqu'il 
apprit le raariag* de Qeergts* et ls parte 
de son fils. 

« Il voulait mourir. 
« Pour I* forçai à vivre, j'imaginai de ls 

tromper. 
« Je lui persuadai que l'enfant n'était 

ppint mort en naissant, comme Durandte* 
l'avait assuré à sa raéra et qu'un jour nor» 

, 1* retrouverions. 
e l s «royais mis* ua pieux ntansona* t 

j | disais un* vérité. 
« L'enfant vivait! 

(*.**tor*. 
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soir.au

